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2023 - Métamorphose (Néguentropie), oeuvre in situ, château de Lusigny-Sur-Ouche (21). 
           La création de cette œuvre a été lauréate ex æquo du Prix Jeunes Talents Côte-d’Or - Création 
           Contemporaine et a bénéficié, à ce titre, d’une aide du Conseil Départemental. 
         - Sous nos pieds, oeuvre in situ, Château de Lusigny-Sur-Ouche (21).

2022 - Lauréate ex aequo du prix Jeunes Talents Côte d’Or.
         - Participation à la 4iè biennale d’art contemporain de Art en Chapelles, exposition À la vitesse de la  
           poussière, église de Doubs (39).

2021 - Obtention de l’aide à la création artistique attribuée par la DRAC Bourgogne- Franche-Comté.
         - Participation à la Art Fair de Dijon avec les Ateliers Vortex.
         - In Two, exposition avec Charles Thomassin, Ateliers Vortex, Dijon.

2020 - Participation à Traverses, exposition collective sur le sentier des passeurs, Le Saulcy, association
           Hélicoop (88).
  
2019 - Résidence de création Excellence des métiers d’arts, soutenue pas la DRAC Bourgogne-Franche- 
           Comté  au lycée des Marcs d’Or, Dijon.

2018 - Participation à Supervues 018, Hôtel Burrhus, Vaison-La-Romaine (84), sur une invitation des  
           Ateliers Vortex.
         - Exposition collective AMER, atelier Chiffonnier à Dijon.
         - Edition d’un portfolio dans la revue LAURA n°24.

2017 - Participation À La Dérive, promenade d’art contemporain,  Gissey-Sur-Ouche. 
         - Exposition personnelle La Forêt derrière l’arbre, Atelier La Façon, Lyon.  
         - Workshop au sein de la communauté Emmaüs de Planay.
         - Parcours STARTER au collège Paul Fort, Is-sur-Tille, en partenariat avec le service des publics du   
           centre d’art le Consortium.

2016 - Obtention de l’aide à l’installation artistique attribuée par la DRAC Bourgogne- Franche-Comté.

2015 - Biennale de la jeune création contemporaine Mulhouse 015.
         - Exposition personnelle Take Shelter! Sur une invitation des Ateliers  Vortex. A BC, Dijon.
         - Publication de Sas (détail), dessin à l’encre. Journal Hors d’œuvre, journal de l’art contemporain, 

2014 - Exposition collective Dérives, Atheneum, Dijon.
         - Edition de Bipède,multiple sérigraphié à 30 exemplaires, Ateliers Vortex.
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METAMORPHOSE (NEGUENTROPIE)

Métamorphose (néguentropie) est une installation artistique in situ. Elle vise, 
dans un geste sculpturale, à mettre en relation art contemporain, architecture et 
patrimoine culturel. 

La sculpture évoluera structurellement et esthétiquement au cours de deux phases.

Phase 1 : avril-juillet 2023 
Dans un premier temps, la construction aura pour vocation de préserver 
symboliquement la partie supérieure de la bâtisse, de lui offrir un abri temporaire. 
La sculpture viendra enserrer le pigeonnier, épouser ses formes au plus près sans 
la toucher ni la dissimuler.

Phase 2 : août-septembre 2024
Au moment du chantier de rénovation de la toiture du pigeonnier, la sculpture se 
« déploiera ».
La structure conique haute sera démontée, les pièces de bois qui la composent 
seront réemployées comme garde-corps et montants supplémentaires afin d’étayer 
la sculpture sur son périmètre extérieur.
À ce stade la sculpture deviendra praticable et sera un dispositif indispensable au 
bon déroulement des travaux.
Par définition, l’œuvre sera éphémère. Dans un souci d’écoresponsabilité, les 
matériaux qui la composeront feront l’objet d’un réemploi pour d’autres projets.

Ma démarche artistique, par le biais de cette sculpture, entend soutenir ce qui 
nous lie, tourné vers l’autre, dans un lieu propice à la rencontre, à la rêverie, un 
lieu qui pourrait sembler hors du temps, si ce n’était les signes de fragilité.

Du point de vue matériel autant que métaphorique, Métamorphose (néguentropie)  
interroge  la notion d’étayage. Elle ouvre à des questions telles que  :  comment 
soutenir une structure, une architecture, dans son intégrité, maintenir une forme 
entière ? Qu’est ce qui (nous) fait tenir ensemble, les uns contre les autres, malgré 
l’usure et la dégradation ? Quelles forces permettent le maintien d’un ensemble 
dans son intégrité ?
La sculpture affleure la construction fragilisée, elle fait corps avec elle sans 
s’appuyer sur elle,  protège ce qui menace de devenir une ruine et s’oppose à 
l’effondrement par une étreinte sculpturale.
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Vues de Métamorphose (néguentropie) dans sa phase 1, phase 2 prévue 
pour l’été 2024. 

Installation in situ autour du petit pigeonnier du parc du château de 
Lusigny-Sur-Ouche (21). 

Bois de douglas, 600x300x300 cm, 2023.

La création de cette œuvre a été lauréate ex æquo du Prix Jeunes Talents 
Côte-d’Or - Création Contemporaine et a bénéficié, à ce titre, d’une aide 
du Conseil Départemental.
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À la vitesse de la poussière 
Texte pour la Biennale d’art contemporain Art en Chapelles, été 2022.

Avant même mon arrivée à Doubs, sur la route au loin, la blancheur du cloché 
de l’église de Doubs, que le soleil rendait éblouissant a marqué ma mémoire. 
Puis sur place, j’ai pu apprécier l’architecture élancée de l’édifice, ses longs 
pilastres, la couleur de la pierre calcaire locale, sa clarté, son grain fin, mais 
aussi sa composition qui la rend quelque peu friable, presque fragile dans sa 
compacité.
Enfin en visitant le cloché, qui a été construit plus récemment, le contraste 
de l’architecture de béton, son grain dur, sa couleur de plomb et sa structure 
massive et pourtant aérienne m’ont permis de prendre la mesure de cet ouvrage.
C’est sur ce contraste et cette harmonie de l’architecture néo-gothique avec 
l’architecture brutaliste de l’intérieur du clocher, ainsi que la manière que ces 
deux styles ont de s’imbriquer que mon travail a trouvé sa source.

L’une des questions qui m’intéresse le plus en architecture est de comprendre 
comment les édifices tiennent debout. Avec l’architecture néo-gothique le 
poids de l’édifice est réparti sur les colonnes qui ponctuent l’espace de l’église. 
Elles soutiennent les voûtes, les dessinent, et donne un rythme à l’architecture. 
Elles permettent d’ériger des bâtiments colossaux, autant en terme de taille que 
de poids. Le fût des pilastres, d’un diamètre important à la base se divise en 
plusieurs colonnes plus minces au fur et à mesure de leurs ascensions, jusqu’à ce 
que certaines se rejoignent en un point culminant, la clé de voûte. Les colonnes 
agissent par force de poussée contre la pesanteur, et maintiennent les pierres les 
unes contres les autres. 
Pour figurer cette force qui fait tenir debout, j’ai choisi d’utiliser des étais de 
chantier, employés lors de la construction de bâtiments ou de leurs réfections. 
Ils passent ainsi du statut d’objet utilitaire de construction à celui d’élément 
sculptural. 
Je me suis ensuite procurée différents matériaux, pour leurs caractéristiques 
techniques ; densité, résistance, ou à l’inverse leur friabilité, malléabilité : pierre, 
ciment, carottages de bétons, chaux, plâtre, panneaux de bois divers, bois massif 
de chêne, d’olivier, polystyrène extrudé. 

Ma démarche créative relève de l’intuition. Ce qui au premier abord, ne semble 
pas en lien avec les spécificités du lieu y fait écho par la matérialité des éléments 
employés   ; le grain de la pierre locale au regard de celui de la mousse de 

polystyrène, la rugosité du béton coulé par rapport à la douceur du béton carotté 
et du bois d’olivier, la rigidité de la pierre face à la malléabilité du plâtre juste 
avant qu’il ne prenne. Comprendre comment un édifice tient debout, c’est aussi 
comprendre de quoi est fait la matière, ou plutôt les processus qui font d’elle ce 
qu’elle est  ; l’agrégation pour la pierre calcaire, l’extrusion pour le polystyrène 
par exemple. Ces processus de formations sont sensiblement les mêmes que 
ceux qui verront leur désagrégation  ; effritement, arasement, érosion etc. Ce 
phénomène est en lien avec l’entropie qui est au cœur de mon travail :

« Qu’est-ce que l’entropie ? Il y a beaucoup de façons d’expliquer ce processus. Je 
choisis, pour ma part, un exemple : nous faisons un tas de sable sur la plage, ou 
un trou dans le sable, cela revient au même. Le tas ou le trou, et tout ce qui les 
constitue, sont à un endroit de la plage bien localisable. En termes de physique, 
on dira que la plage constitue un ensemble ordonné : à tel endroit le tas ou le 
trou, ce qui les constitue ; partout ailleurs, rien qui soit en rapport avec ce que 
nous avons produit. La marée monte. Le tas de sable ou le trou dans le sable 
disparaissent progressivement. L’ordre qui existait commence par décliner : ce 
qui était là est désormais, pour une part croissante, ailleurs, c’est-à-dire vis-à-
vis de l’ordre qui existait, n’importe où. A la fin, il n’y a pas plus de raison de 
chercher la trace de ce que nous avions produit ici que là, sur la plage. L’entropie 
est alors maximale. Car l’entropie est la mesure d’un état de désordre dans un 
ensemble ordonné.
L’entropie mesure aussi la diminution du niveau d’énergie dans un ensemble 
clos, séparé de son environnement. Le tas de sable ou le trou dans le sable ont 
été produits grâce à une dépense d’énergie musculaire de nos bras. On pourrait 
dire que cette énergie, en tant que nécessaire pour que le tas ou le trou agrègent, 
d’une certaine façon, des grains de sables et de l’eau, tenant ensemble, a été 
comme incorporée à cet ensemble de sable et d’eau, à la forme qu’ils constituent. 
Quand la marée monte, cette énergie ne suffit plus à maintenir la forme qui peu 
à peu s’effrite, disparaît. Lorsque la forme a disparu, l’entropie, comme mesure 
de la diminution de l’énergie contenue dans un système, atteint son maximum.
L’entropie est et n’est pas une fatalité. Elle l’est parce qu’il n’est pas possible de la 
stopper. Au mieux, on la ralentit. Mais le terme reste, inévitable. Elle n’est pas 
fatale parce que le processus de l’entropie – on pourrait parler paradoxalement 
de force entropique – peut être retourné contre lui-même. C’est-à-dire que ce 
qui désordonne va être utilisé pour réordonner  ; ce qui supprime l’énergie va 
être utilisé pour produire une nouvelle énergie. »1

1 - Extrait de Marion, Charles, qu’est-ce que l’entropie ? Blitztext, texte de Pierre Guislain.

Avec le soutient de la Direction régionale des affaires culturelles Bourgogne-Franche-Comté.
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Vues d’atelier et détail de Colonnette, 40x40x170 cm, étais et bois, 2021.
Produit dans le cadre de la biennale d’art contemporain Art en Chapelles 2022.
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Vues de l’exposition À la vitesse de la poussière, 5 suclptures, dimensions variables, contre-plaqué, bois d’olivier et de chêne, 
pierre de bourgogne, étais, polystyrène, plâtre, béton. Eglise de Doubs, Art en Chapelles, 2022. Photos : Gabriel Vieille.
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Vues de l’exposition À la vitesse de la poussière, 4 suclptures, dimensions variables, contre-plaqué, bois d’olivier et de chêne, 
pierre de bourgogne, étais, polystirène, plâtre, béton. Eglise de Doubs, Art en Chapelles, 2022. Photos : Gabriel Vieille.
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Image de gauche : Vue d’atelier de Par Capilarité, bois de pommier sculpté, 60x50x40 cm, 2023.
Image de droite : Vue d’atelier de Colone en Coupe, panneau de bois aggloméré, pigment de blanc de titane et huile de lin, 160x120 cm, 2022. Produit pour la biennale d’Art en chapelles, 
Doubs. Soutenue par la DRAC BFC.
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Vues de l’exposition À la vitesse de la poussière, 4 suclptures, dimensions variables, contre-plaqué, bois d’olivier et de chêne, 
pierre de bourgogne, étais, polystirène, plâtre, béton. Eglise de Doubs, Art en Chapelles, 2022. Photos : Gabriel Vieille.
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Assemblage de 2 photographies argentiques 10x15 cm, 2022.
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Assemblage de 3 photographies argentiques 10x15 cm, 2022.
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Texte de l’exposition In Two, avec Charles Thomassin aux Ateliers Vortex, 2021.
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Texte de l’exposition Amer, à l’Atelier Chiffonnier, avec : Charlène Chemin, Wolf Cuyvers, Thomas fontaine et Charles Thomassin, 2018.
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